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Le Soir
d’Algérie

«L’ Algérie com-
m é m o r e
aujourd’hui le

54e anniversaire de la dis-
parition d’un de ses glorieux
enfants : Maurice Audin. La
République algérienne
reconnaissante a donné
son nom à l’une des places
centrales d’Alger qui, avant,
portait le nom du maréchal
Lyautey. Maurice Audin,
notre frère de lutte, est tou-
jours vivant dans nos
cœurs. Le film que vous
allez voir est sorti à Paris, il
y a une année», avait rap-
pelé  Mohamed Rebah,
ancien élève de Maurice
Audin et auteur du livre Des
chemins et des hommes sur
la guerre de Libération
nationale. «François
Demerliac aurait bien voulu
être là aujourd’hui avec
nous mais des contin-
gences familiales et profes-
sionnelles l’ont empêché de
venir à Alger», a-t-il ajouté,
tout en lisant à l’assistance
le message envoyé par le
cinéaste français.

Le film commence par le
témoignage de Josette
Audin. D’autres témoins sur
la même affaire à diffé-
rentes étapes se succéde-
ront, notamment Mohamed
Rebah, Madjid Azzi, Henri
Alleg, Pierre Vidal-Naquet,
Djoudi Attoumi, Nicole Drey-
fus, Robert Badinter, etc.
1957, c’est la bataille d’Al-
ger face au général Massu
et ses paras. Maurice
Audin, jeune mathématicien
de 25 ans, membre du Parti
communiste algérien

(PCA), est arrêté le 11 juin
par les parachutistes. Sa
femme Josette et ses trois
enfants ne le reverront
jamais. Une souricière étant
installée dans l'appartement
de la famille Audin, Henri
Alleg, ancien directeur du
journal Alger républicain et
auteur de La question y est
arrêté le lendemain. A l'ex-
ception des militaires, il est
le dernier homme à l'avoir
vu vivant (le 12 juin). Le
documentaire de François
Demerliac entrecroise des
témoignages de protago-
nistes algériens et français
: historiens, avocats, mili-
tants pour l’indépendance
de l’Algérie, militaires fran-
çais, etc. S’appuyant aussi

sur les recherches de l’his-
torien Pierre Vidal-Naquet, il
mêle documents (archives
filmées, journaux, livres…)
et scènes de reconstitution
pour dénoncer, notamment,
la torture pratiquée en Algé-
rie à l’époque des «pouvoir
spéciaux» donnés à l’armée
française. Selon la version
de l'armée française, Mauri-
ce Audin se serait évadé en
sautant de la jeep qui le
transférait de son lieu de
détention. Comble du cynis-
me, un militaire est allé jus-
qu'à annoncer «la bonne
nouvelle» à Josette Audin,
alors qu’il savait que le pri-
sonnier était mort. Selon
une enquête de Pierre
Vidal-Naquet, l’évasion était

impossible (il l’a écrit en mai
1958 dans la première édi-
tion de L’affaire Audin). Le
jeune militant pour l’indé-
pendance algérienne est,
en réalité, mort le 21 juin
1957, au cours d’une séan-
ce de torture.

Le combat de sa femme
et de ses enfants continue
jusqu'à aujourd’hui. En juin
2007, Josette Audin écrit au
président de la République
française, récemment élu,
pour lui demander que soit
éclairci le mystère de la dis-
parition de son mari et pour
que la France assume sa
responsabilité dans cette
affaire. Le 1er janvier 2009,
sa fille, Michèle, refuse le
grade de chevalier de la
Légion d'honneur au motif
que le président n'avait pas
donné suite à la demande
de sa mère ni même répon-
du à sa lettre..

Quant à l’«évadé» ou
«disparu» Maurice Audin, il
repose quelque part dans
cette terre algérienne pour
laquelle il a sacrifié sa jeu-
nesse et sa vie. Des Algé-
riens et des Français,
ensemble dans la salle
mardi, ont applaudi le film
de Demerliac, produit par
Chaya Films en coproduc-
tion avec Virtuel.                  

Kader B.

PROJECTION DE MAURICE AUDIN, LA DISPARITION
À LA CINÉMATHÈQUE ALGÉRIENNE

Une page d’histoire…Le grand Louail
Une belle plume nous a raconté une anecdote

datant de ses débuts dans le journalisme. Parti couvrir
une exposition collective d’arts plastiques, il a écrit cela
dans son article : «Aux côtés de ténors de la peinture
algérienne, figure le nom d’un certain Louail, inconnu
au bataillon.»

Le jour de la sortie de l’article, il reçoit un appel télé-
phonique de Mohamed Khadda qui lui fait remarquer
que cet «inconnu au bataillon» est le maître de certains
de ces «ténors» participants à l’expo collective.

Ce «certain Louail» n’est autre que le grand artiste
Mohamed Louail qui vient de nous quitter, ce lundi, à
l’âge de 81 ans. C’est un artiste dont la grandeur n’a
d’égale que sa modestie et sa discrétion.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

La projection du
film documentaire
Maurice Audin, la
disparition de
François
Demerliac, mardi à
la Cinémathèque
algérienne à Alger, a
eu lieu en présence
d’un nombreux
public d’Algériens et
de Français.
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PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
ll Jusqu’au 30 juin :
1er Salon national de la pho-
tographie insolite.
GALERIE D’ART AHLEM
(HOTEL HILTON D’AL-
GER)
ll Jusqu’au 7 juillet :
Exposition de peinture «Je
dis, je raconte…» de l’artis-
te Zahia Kaci.
ESPLANADE DE RIADH
EL-FETH (EL MADANIA,
ALGER)
ll Jusqu’au 29 juin :
4e édition du Festival inter-
national de la littérature et
du livre de jeunesse (Feliv).
SALLE EL-MOUGGAR
(ALGER- CENTRE)
ll Samedi 25 juin à 18h :
Concert du groupe Raina
Rai. 
ll Du 27 au 30 juin à 14h
et 17h :
Projection du film La balla-
de de Mamlouk d’Abdeltif
Bouassida.
CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS D’ALGER
FÊTE DE LA MUSIQUE :
AUX PORTES DE LA
MÉDITERRANÉE
ll Jusqu’au 28 juillet :
Exposition «Récits de
voyages» (sculptures, terres
cuites et bronzes) de l’artis-
te Kaci.
ll Dimanche 26 juin à 21h
dans les jardins du CCF :
Ciné-concert : «Ali Baba et
les quarante voleurs», avec
sur scène : Samuel Hercule
: voix, bruitages, réalisation,
Méthilde Weyergans : voix,
harmonica, Timothée Jolly :
piano, sensula, Carine Sal-
vado : batterie, guitare.
SALLE ATLAS (BAB EL-
OUED, ALGER)
ll Samedi 25 juin à 19h :
Spectacle chorégraphique
«Arc en ciel 2» en partena-
riat avec la coopérative cul-
turelle «Arabesques».
ll Dimanche 26 juin à 15h
au club des médias cultu-
rels :
Programme «Maw’id maâ
l’kalima», invitée du jour
l’artiste peintre et poète
Hafida Mimi.
LIBRAIRIE GÉNÉRALE
D’EL-BIAR (4, PLACE
KENNEDY, ALGER)
ll Samedi 25 juin à
14h30 :
Leïla Aslaoui-Hemmadi
dédicacera son ouvrage 
Le cartable bleu paru au
éditions Dalimen.

SALLE IBN ZEYDOUN
(RIAD EL-FETH, ALGER)
ll Samedi 25 juin à 17h : 
Hommage au musicien
cheikh Namous (Mohamed
Rachidi), par l’Association
des amis de la rampe
Louni-Arezki en partenariat
avec l’OREF.
FELIV 2011
PROGRAMME DE VENTE-
DÉDICACE DES ÉDI-
TIONS DALIMEN (À PAR-
TIR DE 16H)
ll Samedi 25 juin :
Josiane Lahlou, auteure de
Dans l’ombre d’El-Mansour
: les Zirides, fondateurs
d’Alger et de Grenade.
Fatinma-Zohra Oufriha,
auteure de Tlemcen, capi-
tale musulmane ; hommes
célèbres du Maghreb cen-
tral : Sidi Boumediene, Ibn
Rochd.
Fadéla M’rabet, auteure de
Alger, un théâtre de reve-
nants ; le café de l’imam.
Gyps, auteur de Algérien
de France.
ll Dimanche 26 juin :
Fadéla M’rabet, auteure de
Alger, un théâtre de reve-
nants ; le café de l’imam.
ll Lundi 27 juin :
Fadéla M’rabet, auteure de
Alger, un théâtre de reve-
nants ; le café de l’imam.
ll Mardi 28 juin :
Assia et Djazia Ghouti,
auteures de contes pour
enfants : Les aventures de
Alinia et Mitela, Les petites
abeilles, Histoires d’amitié.
Fadéla M’rabet, auteure de
Alger, un théâtre de reve-
nants ; le café de l’imam.
VENTE-DÉDICACE DE
L’ENAG
ll Samedi 25 juin à 17h :
Docteur Salah Mouhoubi,
auteur de l’ouvrage Une
femme et deux amours.
ll Dimanche 26 juin
à 17h :
Fatma-Zoha Aksouh, auteu-
re de l’ouvrage La vie algé-
roise durant la colonisation 
française.
ll Lundi 27 juin à 17h :
Amina Sidhoum, auteure
des ouvrages El-Aziza et
La déchirure des trois
fillettes.
LIBRAIRIE LA RENAIS-
SANCE (NIVEAU 112
RIAHD EL-FETH, ALGER)
ll Jusqu’au 30 juin de 9h
à 21h :
En collaboration avec l’Offi-
ce Riadh El-Feth, la librairie
organise une foire du livre
durant les vacances de
l’été.

FÊTE DE LA MUSIQUE

«L’Algérie des couleurs»
L a fête de la musique,

heureusement, c’est
pas encore fini !

Aujourd’hui samedi, l’asso-
ciation SOS Culture Bab-
El-Oued organise un grand
concert à la Maison diocé-
saine d’El-Biar. La fiesta
commence vers 11h et se
terminera vers 17h.

Il y aura du rock avec le
groupe Dzaïr notamment,
du rap, du blues targui
(groupe Tisdas), du gnawi
et d’autres genres et styles
musicaux algériens et
étrangers. Les organisa-
teurs ont également invité

le rappeur palestinien
Ramy Bakhet ainsi que la
troupe de danse Al-Alouda
de l’ambassade de Palesti-
ne à Alger. 

Signe que la scène
artistique algérienne
«bouge», le public pourra
également voir à l’œuvre
un groupe algérien de gos-
pel – Saint Kisito est son
nom – ainsi que les Whis-
pers, un groupe de folk.
Parmi les participants à
cette fête de la musique
intitulée «L’Algérie des cou-
leurs», citons encore Samir
Fares, Everest, Afrockaine,

Good Noise, Dadi & Impul-
se et DJ Amine Karak.
Le prix du billet est de 100
DA. Pour cette somme

vous aurez droit à un sand-
wich, une boisson et… un
grand concert de musique !

K. B.

«Mon mari a été étranglé le 21 juin 1957
au centre de tri de la Bouzaréah, à El-
Biar, au cours d'un interrogatoire mené
par son assassin, le lieutenant Charbon-
nier, officier de renseignements du 1er

RCP, qui tentait vainement d'obtenir de
Maurice Audin des renseignements sur
l'organisation clandestine du Parti com-
muniste algérien. 
Le crime fut commis au su d'officiers
supérieurs qui se trouvaient soit dans la
chambre des tortures, soit dans la pièce
attenante. Il s'agit du colonel Trinquier,
alors adjoint du colonel Godard, du colo-
nel Roux, chef du sous-secteur de la Bou-
zaréah, du capitaine Devis, officier de
renseignements attaché au sous-secteur
de la Bouzaréah, et qui avait procédé par
ailleurs à l'arrestation de mon mari, du
commandant Aussaresses, du comman-

dant de la Bourdonnaie.
Le général Massu a été, peu après,

informé personnellement de cet assassi-
nat, baptisé accident, par les officiers qui
se sont rendus à son bureau de l'état-
major. C'est dans le bureau du général
que fut réglée la mise en scène de la pré-
tendue évasion de Maurice Audin.

Maurice Audin a été immédiatement
inhumé à Fort-l'Empereur en présence du
colonel Roux et du lieutenant Charbon-
nier qui l'assistait. C'est le chef de
bataillon Le Mire, chef du 2e Bureau de la
zone algéroise, qui, «par ordre du géné-
ral Massu», signait et faisait diffuser, trois
jours après la prétendue évasion, un bul-
letin de recherches au sujet duquel la
commission de sauvegarde a déclaré
qu'il existait deux versions différentes
sous le même numéro 62.36.2 S».

Témoignage de Josette Audin (23 novembre 1957)


